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C’est une première en un demi-
siècle  d’existence. L’édition 2021 du 
World Economic Forum (WEF), qui devait 
avait lieu du 26 au 29 janvier à Davos, est 
annulée pour cause de Covid-19. Si la 
situation sanitaire le permet, chefs 
d’Etat, décideurs économiques et repré-
sentants de la société civile se retrouve-
raient à l’été 2021 dans un lieu qui reste 
à déterminer. En janvier, les dirigeants 
internationaux pourront néanmoins 
échanger de façon virtuelle dans le cadre 
des «Dialogues de Davos».

Les nouvelles dates seront arrêtées dès 
qu’il sera «certain que les conditions 
garantissant la santé et la sécurité de nos 
participants seront remplies», écrit le 
WEF dans un communiqué publié mer-
credi. Cette incertitude rappelle que la 
pandémie de Covid-19 sera encore d’ac-
tualité l’année prochaine.

Préparatifs avancés  
pour 2021

Selon le Forum économique mondial, la 
décision n’a pas été facile à prendre, d’au-
tant plus que les préparatifs étaient déjà 
bien avancés. En juin, il annonçait que la 
51e édition serait consacrée au change-
ment de la société post-Covid-19 et devait 
avoir lieu dans un format inhabituel, en 
liaison avec des jeunes de 400 villes. Le 
thème était tout trouvé: «The Great Reset» 
– La «Grande Réinitialisation».

Pendant le confinement de ce prin-
temps, le WEF avait ouvert le débat sur la 
mise en place d’un «système économique 
et social qui contribue à un avenir plus 
équitable, plus durable et plus résistant». 
Du reste, une conférence en format vir-
tuel est bel et bien maintenue pour fin 
septembre. Il s’agit du Sommet sur le 
développement durable, qui réunira diri-
geants politiques, économiques et 
sociaux. Objectif: préparer le monde 
post-Covid-19.

Pour le WEF, qui est une organisation à 
but non lucratif, l’édition 2019 avait repré-
senté 13% de ses 378,5 millions de dollars 

de revenus l’an passé. Selon le Financial 
Times de mercredi, qui cite l’un de ses 
responsables, une annulation aurait des 
conséquences graves pour ses finances.

«ADN de la Suisse»
«Le report du Forum se conçoit parfai-

tement, pour des raisons sanitaires, réa-
git Vincent Subilia, directeur général de 
la Chambre de commerce, d’industrie et 
des services de Genève (CCIG). Cela étant, 
c’est un coup dur. Le Forum de Davos est 
un événement phare à l’échelle suisse 
comme mondiale, le premier de l’année 
qui donne le ton.» Selon lui, cet espace 
privilégié où les décideurs politiques et 

économiques se rencontrent est un mar-
queur pour le reste de l’année. «Les chefs 
d’entreprise sont des humains; ils ont 
besoin de rencontres et ont soif de convi-
vialité, en respectant les prescriptions 
sanitaires bien sûr. Cette décision susci-
tera certainement de la déception parmi 
ses participants même si nous nous 
réjouissons que l’édition 2021 du WEF soit 
en réalité reportée à la période estivale», 
ajoute-t-il.

Pour Vincent Subilia, le Forum de 
Davos fait partie de l’ADN de la Suisse. 
«Il s’agit d’une plateforme unique pour 
les autorités suisses, dit-il, dont les 
conseillers fédéraux font un usage 

intense pour rencontrer en un lieu 
unique et un temps record tous les 
grands de ce monde.» Il reconnaît que le 
déplacement de chefs d’Etat et d’autres 
décideurs requiert une longue prépara-
tion et que les responsables du WEF ne 
peuvent pas attendre la dernière minute 
pour prendre des décisions.

Eviter l’effet domino
«Il ne faut pas que ce report ait un effet 

d’entraînement sur les autres manifes-
tations en Suisse, lance le directeur géné-
ral du CCIG. Espérons que nous éviterons 
l’effet domino car les conséquences éco-
nomiques d’annulation d’événements 
sont très sévères.» Selon lui, des millions 
sont en jeu, notamment pour l’hôtellerie, 
la restauration et les transports. En effet, 
l’économie genevoise compte sur les 
nombreuses conférences, expositions et 
autres manifestations qui y sont conviées 
tant par l’ONU que par d’autres organi-
sations internationales publiques et pri-
vées. Après le confinement, le CCIG a 
elle-même progressivement recom-
mencé à organiser ses activités avec la 
présence physique des participants, dans 
le plus strict respect des normes sani-
taires naturellement.

Pierre Maudet relativise quelque peu 
la décision du WEF par rapport aux 
conséquences sur Genève. Le conseiller 
d’Etat genevois responsable de la Pro-
motion économique affirme que Davos 
n’est que la partie émergée de l’iceberg 
et que l’ensemble des activités du WEF 
continueront à avoir lieu à Genève, siège 
de l’organisation. A ce stade, il n’anticipe 
pas le report ou l’annulation d’événe-
ments majeurs au début de l’année pro-
chaine pour autant que les organisa-
teurs puissent assurer les contingents 
sanitaires.

En effet, la première grande manifesta-
tion internationale à Genève au début de 
l’année prochaine est, à ce stade, main-
tenue. Swiss Expo se déroulera du 13 au 
16 janvier à Palexpo. Il s’agit d’un concours 
bovin ouvert aux éleveurs européens et 
un salon agro-technique, ouverts au 
grand public. n

-8%
APRÈS UNE BAISSE DE 2% AU PREMIER 
TRIMESTRE, LE CHIFFRE D’AFFAIRES DU SECTEUR 
PRINCIPAL DE LA CONSTRUCTION A CHUTÉ DE 8% 
EN RYTHME ANNUEL AU SECOND TRIMESTRE.  
Il s’agit du plus important recul depuis dix ans,  
a relevé la Société suisse des entrepreneurs (SSE).

MICHÈLE RODONI 
Future directrice générale 
de La Mobilière 
La Tessinoise, actuelle 
responsable management 
du marché, va prendre la 
tête de l’assureur début 
janvier. Elle remplacera  
Markus Hongler qui doit 
accéder au printemps 2022 
à la présidence de la société.

Entente sur les 
prix: Teva accusé 
Le géant israélien  
des médicaments 
génériques est poursuivi 
par les autorités 
américaines pour 
entente illégale sur les 
prix de médicaments 
entre 2013 et 2015.
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Le Forum de Davos 2021 est reporté
COVID-19  L’incertitude liée à la pandémie se poursuivra l’année prochaine. La Chambre du commerce et de l’industrie de Genève espère 
que le report du WEF 2021 annoncé mercredi n’aura pas d’effet d’entraînement sur d’autres manifestations internationales
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Rappelez-vous toutes ces soirées de printemps 
2020, à 21h sur vos balcons. Travail.Suisse et Syna 
jouent sur la corde sensible. Les deux syndicats 
demandent à ce que les applaudissements adres-
sés au personnel de santé et du commerce de 

détail pendant la pandémie deviennent des remer-
ciements sonnants et trébuchants. «Maintenant, 
ils méritent des augmentations de salaires signi-
ficatives», selon Arno Kerst, le président de Syna.

Dans un autre registre, l’Union syndicale suisse 
(USS) et Unia proposent quant à eux de compen-
ser le manque à gagner pour les travailleurs au 
chômage partiel, puisque celui-ci ne prend en 
charge que 80% du salaire des heures non travail-
lées. L’USS prend l’exemple d’une personne active 
dans l’hôtellerie dont le salaire est fixé à 
4100 francs par mois. Avec une diminution de 
20%, son revenu baisse à 3300 francs.

Huit cents francs d’écart, c’est en effet une 
différence substantielle, pour un revenu qui se 
situe bien en deçà de la médiane suisse, à 
6538 francs (en 2018). Mais ce calcul ne vaut qu’à 
la condition que ledit travailleur soit à 100% au 
chômage partiel.

Selon l’institut bâlois BAK Economics, les 
ménages perdront cette année chacun 1700 francs 
de revenus. Une moyenne calculée à partir d’un 
total de 15 milliards de francs qui comprend les 
effets du chômage partiel, du chômage et du 
manque à gagner pour les indépendants.

A priori, sur la forme, les requêtes des syndicats 
peuvent paraître incongrues. Alors que l’économie 
suisse traverse une crise sans précédent, ils récla-

ment des hausses de salaires. En face, ils se 
retrouvent face à des patrons, du moins certains 
d’entre eux, qui ne demandent qu’à faire des éco-
nomies. Ou à une caisse de chômage qui verra 
cette année sa santé financière complètement 
bouleversée. Pour l’instant, les syndicats ont été 
entendus. Reste à savoir s’ils seront écoutés.

Mais pour certains, il y a un outil plus efficace 
que le levier des salaires pour augmenter, ou au 
moins maintenir, le pouvoir d’achat: les baisses 
d’impôts. Dernièrement, c’est par exemple Clau-
dine Amstein, présidente de la Chambre vaudoise 
du commerce et de l’industrie (CVCI), qui rappe-
lait que les finances publiques suisses, tant fédé-
rales que cantonales, avaient les reins assez solides 
pour se permettre d’alléger l’imposition des per-
sonnes physiques, mais aussi celle des entre-
prises. Ceci, alors même que les collectivités 
doivent s’attendre à une baisse de leurs recettes 
fiscales ces prochaines années.

Vivre avec moins
La droite veut moins d’impôts, la gauche plus de 

salaires. La logique est respectée. Et fondamen-
talement, ces idées reposent sur une logique 
implacable: augmenter le pouvoir d’achat des 
salariés, c’est soutenir la consommation domes-
tique. Les dépenses des ménages, ce sont, avec les 

exportations, un autre pilier qui permet à l’éco-
nomie suisse de tenir debout. Et c’est justement 
elle qui vacille en ce moment.

Mais il existe aujourd’hui plusieurs freins au bon 
fonctionnement de cette mécanique. D’abord, le 
climat d’incertitude qui continue de régner. Sur 
la croissance, donc sur le marché du travail, les 
prévisions sont sombres. Mais elles sont aussi 
particulièrement fragiles. Le risque que ces 
hausses de revenus disponibles soient épargnées 
plutôt que consommées est non négligeable, sou-
ligne Marc Bros de Puechredon, le patron du BAK.

A cela, il faut ajouter, particulièrement pour la 
restauration ou les loisirs, les craintes d’infec-
tion. Un autre effet à plus long terme est à 
attendre: durant ce printemps si particulier, de 
nombreuses personnes ont découvert ou redé-
couvert qu’elles pouvaient vivre avec moins. 
«Tout le monde est en position d’attente, com-
plète l’économiste. Nous sommes déjà convain-
cus que le trou du printemps ne sera pas comblé 
si vite, et que la consommation ne retrouvera pas 
le niveau d’avant le covid rapidement.»

Comment faire pour vraiment relancer la 
demande? Tant que l’ombre du virus continuera 
de planer sur notre santé économique et notre 
santé tout court, les réponses efficaces seront 
difficiles à trouver. n

Syndicats et patronat, 
un même combat  
face au covid

Analyse
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Le Forum économique mondial de Davos, qui se tient habituellement en hiver, est reporté «au début de l’été prochain». (GIAN EHRENZELLER/KEYSTONE)

«C’est un coup dur. Le 
WEF est un événement 
phare à l’échelle suisse 
comme mondiale,  
le premier de l’année 
qui donne le ton»
VINCENT SUBILIA, DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA CCIG
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